
Marche blanche pour la santé – 4 octobre 2025 
 

 

Soignants-soignés solidaires pour la défense de la santé publique, de l'accès à des soins de 

qualité sur tout le territoire 

 

 

Alors que l’accès aux soins pour tous est défaillant, que des retards de prise en charge sont 

quotidiennement rapportés dans les médias, dans un contexte où les professions soignantes 

sont mises à rude épreuve – entre violences sur le terrain, mépris institutionnel et conditions 

de travail qui se dégradent – nous avons besoin, plus que jamais, de solidarité, d’unité, 

d’alliance soignants soignés et de courage collectif. 

C’est dans cet esprit que nous organisons une Marche blanche pour la santé, le 4 octobre 

2025, à Paris. 

Cette marche silencieuse mais déterminée veut porter une voix claire : celle de soignants 

fatigués, de soignés en colère et inquiets mais encore capables de se rassembler pour dire 

“ça suffit vraiment !” 

 

Nous avons choisi le blanc, non pas pour effacer la colère, mais pour rappeler que derrière 

chaque blouse, il y a une vie, un engagement pour les autres, et une dignité à respecter, que 

l’accueil de tous est une promesse républicaine sur laquelle notre système de soins s’est 

construit et qui doit persister. 

Nous avons choisi le blanc pour rappeler que, derrière chaque lit d'hôpital que l'on ferme, il y 

a des malades qui ne seront pas pris en charge, ou qui le seront de façon dégradée, avec des 

pathologies détectées trop tard, des patients mal orientés, des soins paliatifs absents de 

certains territoires, des malades qui renoncent à se soigner à cause d'une protection sociale 

inaccessible...  

 

 

Au-delà de nos revendications, cette marche portera un message fort : la sanctuarisation des 

budgets alloués à la santé et la réponse aux besoins réels de santé publique ne sont pas des 

options, mais des priorités absolues. 

Il est urgent que les décisions politiques prennent en compte la réalité du terrain et cessent 

de traiter les professionnels comme des variables d’ajustement et les malades comme les 

responsables de la dégradation du système de santé. 

 


